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			David Foenkinos

			Romancier, scénariste et réalisateur français

			
					Né en 1974 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Inversion de l’idiotie (2002), roman

	La Délicatesse (2009), roman

	Charlotte (2014) roman




			

			La passion des livres et de l’écriture s’est emparée de David Foenkinos à l’occasion d’une convalescence de plusieurs mois lorsqu’il avait 16 ans. Ses futurs romans seront le reflet d’une forme de pulsion de vie, un héritage de cette expérience à l’hôpital. Il a ensuite suivi des études de lettres à la Sorbonne (Paris).

			Gallimard publie son premier roman Inversion de l’idiotie en 2002, après plusieurs manuscrits non aboutis. Ses romans les plus connus, tels que La Délicatesse ou Le Mystère Henry Pick (2016), ont été publiés dans la collection Blanche de la maison Gallimard.

			Écrivain populaire et auteur de nombreux bestsellers, David Foenkinos reste boudé par une partie des critiques littéraires qui lui reproche une écriture rudimentaire : ses romans revendiquent une forme de simplicité et une observation accentuée du réel. Un million de livres de poche pour La Délicatesse et 350 000 exemplaires du roman Les Souvenirs ont pourtant été écoulés. 

			Traduits chacun dans une quinzaine de langues, ces deux romans ont été portés sur grand écran dans les années 2010. 

		


		
			Les Souvenirs

			L’éternel retour au passé 

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Les Souvenirs, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2011, 304 p.

					1re édition : 2011

					Thématiques : famille, vieillesse, amour, écriture, passé, souvenirs

			

			Les Souvenirs propose le récit de la complicité entre un jeune homme et sa grand-mère Denise, veuve depuis peu et contrainte de renoncer à son autonomie lorsqu’elle est placée dans une maison de retraite de la région parisienne par ses trois fils dont Michel, le père du narrateur. Le narrateur se retrouve alors au centre d’une relation difficile entre son père et sa grand-mère, jouant ainsi le rôle de confident de cette dernière pour l’aider à mieux accepter sa nouvelle vie. Ce récit, raconté à la première personne, met en lumière son histoire personnelle : sa vocation d’écrivain qui peine à éclore, son travail de veilleur de nuit sous la responsabilité du gérant Gérard qui devient un ami et ses relations familiales chamboulées (le placement de sa grand-mère, la lente dépression de sa mère et sa quête du grand amour).

			La fugue de sa grand-mère à Étretat et le voyage initiatique qu’il entreprend pour la retrouver et l’accompagner à la fin de sa vie le transforment : il devient véritablement adulte, rencontre Louise dont il tombe amoureux et se rapproche de son père.

			David Foenkinos utilise le motif de la boite à souvenirs comme procédé littéraire dans ce roman de veine réaliste : il alterne la narration de l’histoire avec des souvenirs, qu’ils soient ceux des personnages principaux (le premier baiser du narrateur avec Louise), de simples figurants du roman (le souvenir de l’employé des pompes funèbres qui a transporté le corps de Denise) ou de personnages historiques (tels que Charlotte Salomon, artiste plasticienne et peintre allemande d’origine juive, 1917-1943), totalement extérieurs mais importants aux yeux de David Foenkinos. Ces souvenirs apportent un regard extérieur sur les différentes manières de vivre les émotions du passé et rompent momentanément avec le fil de l’histoire. 

			Aussi déroutant qu’utile à l’action, ce procédé était déjà présent dans La Délicatesse dès 2009 sous la forme d’une brève anecdote. Le roman Les Souvenirs de David Foenkinos faisait partie de la sélection du prix Goncourt 2011.

		


		
			Résumé

			À la mort de son grand-père, un jeune homme fait le point sur sa vie d’adulte et ses relations familiales. Il se remémore certains épisodes de son enfance et émaille son récit de souvenirs de figures connues (telles que l’écrivain américain Francis Scott Fitzgerald, 1896-1940, ou le réalisateur français Claude Lelouch, né en 1937) ou inconnues (Sonia Senerson, une pensionnaire de la maison de retraite qui se suicidera, ou l’employé des pompes funèbres).

			La chute 

			Le narrateur rend souvent visite à sa grand-mère, Denise, qui lui raconte ses souvenirs d’enfance : après le krach de 1929, ses parents sont devenus des marchands ambulants, la forçant par là même à quitter très jeune l’école pour les suivre dans cette vie itinérante.

			Après une mauvaise chute, elle se retrouve à l’hôpital, puis en maison de retraite. Elle est ainsi contrainte de quitter son appartement. Bien qu’elle refuse de s’en séparer (car elle veut obstinément retourner y vivre après sa convalescence), ses fils l’ont déjà vendu à son insu. 

			Dès lors, la vieille femme est triste et furieuse contre ses enfants : tous ses souvenirs étaient dans son appartement.

			Le protagoniste constate que son métier l’éloigne de ses amis et le rapproche de Gérard, le gérant de l’hôtel où il travaille, dont la première femme s’est enfuie en Australie avec ses enfants. Il lui parle de sa grand-mère, de sa chute et de son affection pour elle.

			Alors qu’il vient chercher Denise pour la conduire à l’enterrement de l’une de ses amies, le narrateur apprend qu’une pensionnaire, Sonia Senerson, s’est suicidée. Lors des funérailles de cette dernière, il croise le regard d’une femme mais n’a pas l’occasion de l'aborder. Dans l’espoir de la revoir, il se rend souvent sur la tombe de Mme Senerson et passe moins de temps avec sa grand-mère.

			Pour l’anniversaire de Denise, le jeune homme lui offre un cadeau très personnel : une rencontre avec le peintre du « tableau à la vache », une toile qui est accrochée dans le hall de la maison de retraite et que moque gentiment sa grand-mère. Cette entrevue les émeut pourtant tous les deux.

			La disparition de Denise

			Un jour, Denise disparait de la maison de retraite. Le narrateur et son père, Michel, bien que très inquiets de cette disparition, demeurent impuissants. Le protagoniste pense alors à une fugue car il connait la joie de vivre et la soif d’indépendance de sa grand-mère. Au même moment, Gérard lui propose de devenir son associé dans la gérance d’hôtel. Ne sachant que répondre, il fuit en Normandie après avoir reçu une carte postale de sa grand-mère postée depuis les côtes de la Manche. Le narrateur a dès lors la certitude qu’il faut chercher sa grand-mère sur les traces de son enfance, dans une petite ville normande : Étretat.

			Il y retrouve effectivement la vieille dame qui justifie son geste par sa volonté d'autonomie. Elle en profite pour lui raconter son enfance, sa rencontre avec son grand-père et lui faire part de son intention de revoir ses anciens camarades de primaire. Le narrateur et sa grand-mère se rendent donc chez Alice, une amie d’enfance de Denise. Or, atteinte de la maladie d’Alzheimer, cette dernière ne la reconnait plus. Denise revoit également son ancienne école, mais refuse d’y entrer. Ainsi, le narrateur s’y rend seul : il a une idée pour remonter le moral de Denise après la rencontre très déstabilisante avec Alice. Il y rencontre l’institutrice, Louise, avec qui il se lie d’amitié : il finira par l’épouser quelques années plus tard.

			Denise passe toute une journée entourée des enfants de son ancienne école : elle est ravie de l’idée de son petit-fils. Mais, dans la soirée, elle est prise d’un malaise. Le narrateur la conduit alors de toute urgence à l’hôpital où elle est hospitalisée. Dès lors, avec Michel, ils vont la lui rendre visite à tour de rôle. Pourtant, le narrateur culpabilise de la livrer ainsi à son sort. Peu de temps après, sa grand-mère décède à l’hôpital.

			La rencontre de Louise à Étretat

			Alors que le corps de la vieille dame est ramené à Paris, Michel se sent coupable de la mort de sa mère, mais aussi de l’hospitalisation de sa femme pour dépression : depuis sa retraite, elle est déstabilisée de ne plus avoir de rythme régulier et a perdu tous ses repères. Louise est présente aux funérailles de Denise. Le narrateur et Louise se rapprochent et vivent le début de leur liaison comme dans un rêve, à l’hôtel de Gérard, le temps des vacances scolaires. Effrayé par cette relation amoureuse (qui se transformera en une relation à distance quand Louise aura repris son travail), le narrateur décide de rendre visite à sa mère à l’hôpital, comme le lui a demandé Michel. Louise repart pour Étretat et ne donne plus signe de vie, ce qui inquiète fortement le jeune homme. Elle finit pourtant par le rappeler pour lui déclarer sa flamme. Au moment où ils décident de se marier, les parents du narrateur divorcent.

			Son mariage a lieu au début de l’été. Les jeunes mariés organisent leur vie : le narrateur devient gérant de l’hôtel et Louise est mutée à Paris. Ils ont un enfant, Paul. Les premiers mois après sa naissance se passent mal pour Louise, qui est sujette au baby blues. Lorsque Paul grandit, le narrateur et sa femme partent en vacances à Barcelone, où ils se disputent puis se réconcilient. 

			Pourtant, Louise reproche toujours à son mari d’avoir abandonné son rêve d’écrire et finit par demander le divorce : elle ne supporte pas qu’il ait accepté la routine de tenir son hôtel et qu’il ait arrêté de se battre pour son rêve. Le narrateur accepte finalement leur séparation, ainsi que sa nouvelle vie. 

			Le dernier souvenir du roman revient au narrateur qui raconte le moment où il a retrouvé de l’inspiration. Le narrateur a ainsi senti que les mots lui revenaient et qu’il était enfin temps d’écrire.

		


		
			Étude des personnages

			Le narrateur 

			Bien que le narrateur livre sa vie, ses émotions et son ressenti au fil des pages, il reste tout de même un personnage anonyme et flou, en raison du peu de détails concrets qu’il donne sur lui-même.

			Âgé d’une vingtaine d’années, le narrateur rêve de devenir écrivain au début du roman mais devient veilleur de nuit dans un hôtel parisien, métier qui lui semble propice à la création. Un peu perdu et désemparé dans sa vie d’adulte (il ne sait pas s’il trouvera un jour sa voie), le narrateur apparait comme un être sensible, pudique et débordant d’imagination, ce qui le pousse à agir ou à penser de manière parfois déroutante : il espère rencontrer une femme dans un cimetière ou demande des conseils conjugaux à un caissier dans une station essence. 

			Attachant, ce personnage peut cependant se montrer lâche : il n’avoue pas à Louise qu’il a décidé d’abandonner l’écriture et est relativement indifférent face à l’hospitalisation de sa mère. Lors de son séjour à Étretat, il rencontre Louise, sa future femme. Anxieux au début de leur relation (il s’inquiète de ne plus avoir de ses nouvelles lorsqu’elle rentre chez elle), le héros de David Foenkinos se rassure au fil de sa romance. Il épouse Louise et devient papa d’un petit Paul. Elle finit pourtant par demander le divorce : il l’accepte, résigné de ne pas avoir su la retenir.

			Devenu gérant d’un hôtel sur la proposition de son employeur, le narrateur se rend compte que ce métier, pourtant éloigné de ses préoccupations littéraires, le satisfait pleinement : « Je découvrais l’amour du concret, des choses bien faites. Au fond, j’avais l’âme d’un gérant d’hôtel. Je prenais définitivement mes distances avec les mots. » (p. 233) 

			Victime de sa liberté, il est hésitant face à la multiplicité des choix de vie que lui offre son époque : « Je voulais une vie et son contraire. J’étais amoureux de Louise, j’aimais notre vie et notre enfant, et pourtant il m’arrivait d’étouffer. » (p. 251) 

			Sa grand-mère, par sa fuite à Étretat, a initié chez lui une réflexion sur sa propre existence qui l’a transformé et l’a amené à concrétiser son projet : écrire. Confronté à la mort à maintes reprises tout au long du récit, il prend conscience de la valeur mais également de la fugacité de la vie.

			La grand-mère

			Fille de quincaillers normands, Denise quitte sa terre natale lorsque ses parents, touchés par le krach de 1929, deviennent marchands ambulants. 

			Durant la guerre, son père part au front sans donner de nouvelles. Denise et sa mère finissent par le retrouver mourant dans un hôpital. Le lit voisin est alors occupé par un jeune soldat de la même unité qui sympathise avec elles et qui deviendra
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